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HERACLES DANS LE CREUX DE LA MAIN: LES COROPLATHES SMYRNIOTES A
L'CEUVRE

Par Chantal Courtois

Les ateliers de coroplathie1 de Smyme garderont longtemps

encore leurs secrets la ville actuelle d'Izmir (Turquie), qui
s'etend ä remplacement de la cite antique, rend difficile,
sinon impossible, toute fouille systematique du site

Neanmoins, une quantite importante de leur production
est entree dans les musees europeens au debut du XXe

siecle Provenant de fouilles clandestmes effectuees au

cours du XIXe siecle dans les environs d'Izmir, notamment
dans la region du Mont Pagus, du Tepecik et de la vallee

qui separe ces deux collmes, ces figurines temoignent de la

quakte remarquable de la coroplathie smyrniote, tout parti-
culierement pour la penode hellenistique2

La connaissance a evolue lentement, au gre de la publication

de quelques grandes collections, Celles du Louvre3, de

Bruxelles, de Copenhague et plus recemment de Leyden
Les difficultes d'mvestigation sur le terrain expliquent l'ab-

sence d'etudes approfondies sur ces ateliers et n'encoura-

gent pas l'examen des fonds de collection Pourtant, ces

quelques catalogues raisonnes ont dejä mis en evidence
l'excellente technique employee par les artisans smymiotes,
amsi que les themes iconographiques repandus ä l'epoque
hellenistique, puis ä l'epoque romaine A defaut de fouille
archeologique, on ne saurait done trop encourager la mise

au jour hvresque de ces figurines, que le Musee d'art et
d'histoire de Geneve a entrepns, ä son tour, de devoiler4

LA COLLECTION DE CANDOLLE

C'est en 1923 que Beatrix de Candolle donne au Musee
d'art et d'histoire un ensemble important de figurines et de

vases en terre cuite Sur cette collection d'un millier d'ob-

jets, dont plus de huit cents figurines, nous n'avons mal-
heureusement aucun renseignement, si ce n'est qu'elle fut
constitute sur le marche antiquaire de Smyrne Les

informations concernant le contexte de trouvaille nous echap-
pent ä jamais Sur quel site7 A l'emplacement d'un atelier
ou d'une habitation7 Dans une tombe7 Isolee ou parmi
d'autres figurines7 L'objet resterait nimbe du plus grand
mystere si la figurine elle-meme ne vehiculait pas des

elements fort revelateurs

Par exemple, letude de la technique montre que cet
ensemble presente un noyau important de figurines smyr-
motes amsi que des pieces issues d'autres ateliers d'Asie

Mineure, Myrma et Troie entre autres, temoignant des

echanges et des influences entre les ateliers de la Cöte

Ionienne De prime abord, la collection de Candolle offre

une vision surprenante Ce sont en effet des centames de

tetes detachees de leur tronc d'homme, de femme ou d'en-

fant, de dieu ou de deesse Comme l'ont suppose les

archeologues, les fouilleurs clandestms, decouvrant des

figurines au corps souvent endommage, paracheverent
l'outrage du temps en ne gardant que les tetes Cette partie
de la figurme, mieux conservee en raison de sa compacite,
constituait alors ä leurs yeux un materiel plus commerciali-
sable C'est amsi que l'on a trouve ulterieurement des

amoncellements de fragments oil gisaient membres epars,
gestes en suspens, lambeaux de drapene, desormais mutili-
sables pour une quelconque tentative de reconstitution

SMYRNE, UN ATELIER Ä L'HEURE DE L'HELLENISME

Les collections dejä pubhees font apparaitre un portrait
assez abouti de cette production, pour laquelle nous dispo-
sons de donnees chronologiques fiables la fabrication de

ces figurines s'etend de 288 avant J -C au debut du IIIe
siecle d'apres les coiffures feminines d'epoque romaine
Selon une tradition locale, Smyrne, l'actuelle Izmir, detruite

en 627 avant J -C par le roi lydien Alyatte, doit sa renaissance

au passage d'Alexandre le Grand en 334 avant J.-C. A
la suite d'une chasse, le roi s'endormit dans les forets du
Mont Pagus et regut en reve des Nemesis5 l'ordre d'entre-
prendre la reconstruction de la ville ä cet endroit meme
L'edification de la nouvelle cite commencera vraiment sous
les successeurs d'Alexandre, ä commencer par Lysimaque,
en 288 avant J -C et ce site ne sera plus jamais abandon-

ne, meme apres le terrible tremblement de terre de 178 de

notre ere L'empereur Marc Aurele ordonnera la
reconstruction de la ville mais la destruction de la plupart des
ateliers de coroplathie aura mis un terme ä une activite de

quatre cent cmquante ans ä peu pres

Typologiquement, la production smyrniote est tres diffe-
rente de celle des autres ateliers hellenistiques voisins Elle
fait figure d'avant-garde dans une evolution oil la figurine,
objet essentiellement rehgieux des penodes anteneures,
prend des formes de plus en plus vanees, refletant la socie-
te hellenistique et ses preoccupations lei, pas de figures
ailees, Eros, Victoires, sirenes, qui abondent ä Myrma ou ä
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Priene (les figurines de la collection representant ces
themes sont des importations comme l'mdiquent l'argile et
la technique), de rares representations d'Aphrodite ou de

Cybele et quelques Artemis ephesiennes aux multiples
mamelles, peu de «sujets de genre», comme les groupes
d'enfant jouant avec un animal, ou les Eros, seuls ou

accompagnant Aphrodite et Psyche, qui fleunssaient ä

Mynna et Amisos

Concernant le pantheon classique, les artistes ont une
predilection pour des divmites comme Zeus, Asclepios,
Dionysos et Heracles Ces visages connus sont neanmoms
noyes dans une abondante production de sujets profanes

C'est une foule de tetes d'hommes et de femmes qui nous
sont parvenues dans leur anonymat Souhgnant l'espnt
mventif des coroplathes smyrniotes en la matiere, Simone

Besques fait remarquer ä propos de la collection du Louvre

que sur des centames de tetes, ll n'y a pas meme une qum-
zame de doubles Dans une moindre mesure, nous le

constatons aussi Si les nombreuses figurines feminines

nous sont parvenues sans leur corps drape, elles nous
offrent en revanche un tableau vaste et vane des modes

capillaires, particulierement pour l'epoque romame6

Le nombre de tetes masculines est beaucoup plus modeste

et limite au type physionomique juho-claudien Relevons

que ce type est parfois utilise dans des representations de

Cybele et d'Athena, trahissant le manque d'imagmation des

artistes qui variaient les attributs plutot que les traits du

visage.

Enfm, c'est par centames qu'on trouve ces figurines long-

temps qualifiees de «grotesques», mais auxquelles sied

mieux le terme de «sujets naturalistes» Ce repertoire sur-
prend tout d'abord en ce qu'il depemt un univers de souf-
france et de laideur tetes grimagantes d'idiots et corps
deformes par la folie ou la maladie, caricatures oü se

melent caracteres ethniques et expression theätrale

Mais ce qui distingue surtout les ateliers de Smyrne des

autres centres d'Asie Mineure et plus largement des ateliers

d'epoque hellenistique, est le hen noue avec la sculpture
Outre la presence de themes issus du repertoire de la sta-

tuaire en marbre et en bronze, c'est l'execution meme de

nombreuses figurines qui semble davantage etre le fait
d'atehers de sculpture que de coroplathie La collection de

Candolle, bien que tres modeste sur le plan numerique,
confirme ces grandes orientations et ahn de contnbuer ä

une meilleure connaissance de la production smyrniote, la

publication d'un catalogue raisonne est envisagee Aussi

nous hmiterons-nous dans le cadre de cet article ä la

presentation de quelques-uns de ses fleurons

«OSERAIT-ON COMPARER PHIDIAS A UN
COROPLATHE?» S'INDIGNAIT ISOCRATE

Si l'on salt par les ouvrages portant sur la technique de la

coroplathie que Smyrne fut un des ateliers les plus brillants
d'Asie Mmeure, on ne le realise vraiment qu'en ayant entre
les mains une de ces petites figurines La technique du
moulage, utihsee dans le monde grec depuis l'epoque
archaique, revet ici une telle qualite sur le plan de la creati-
vite et de la realisation plastique que l'on rechigne ä parier
d'art mineur ou de production artisanale en sene

La fabrication des figurines en argile tient une place
importante dans l'histoire des societes depuis la plus
haute Antiquite, comme l'atteste le materiel considerable

qui nous a ete revele jusqu'ä aujourd'hui La plasticite
du materiau a fourni un outil ideal au besom irrepressible
que l'homme a de s'expnmer Trouves dans des tombes,
des sanctuaires ou des maisons, ces objets constituent
autant de jalons pour la connaissance des societes
anciennes, tant sur le plan des croyances que sur celui de

la vie quotidienne

Jusqu'ä l'epoque archaique, les figurines sont modelees ä la

mam L'mtroduction du moule, attestee des le VIIe siecle

avant J -C en Grece, va donner un essor considerable ä la

production et faire apparaitre la notion de concurrence
C'est ainsi que la fabrication des terres cuites, tout en deve-

nant une production de sene, verra sa qualite artistique
augmenter Bien que la technique du moulage ait relaye
celle du modelage, on continue ä appeler le fabncant de

terres cuites un «coroplathe», ou «modeleur de jeunes
filles», rappelant amsi que sa vocation premiere etait de

produire en quantite des porteuses d'offrande

A ce «petit metier» comme le considerent les anciens, on
deniera longtemps tout caractere artistique, quand on ne le

considerera pas avec le plus grand mepns «Peut-on imagi-
ner de comparer Zeuxis ou Parrhasios ä un pemtre d'ex-

voto, Phidias, qui a fait la statue de culte d'Athena, ä un
coroplathe'» s'mdignait l'orateur athenien Isocrate7 S'il

avait pu admirer les Tanagreennes ou les figures de Mynna,
ll aurait sans doute trouve vam de comparer le marbre et la

terre cuite, tant la qualite plastique et expressive de ces

figurines temoigne d'un authentique talent d'artiste

S'ils ne tenaient pas les coroplathes en grande estime, les

Grecs attnbuaient cependant aux Dieux et aux heros toutes

sortes de creations en argile Hesiode8 et Sophocle, dans un
drame satynque, rapportent que Pandore avait ete fabn-

quee avec de l'argile par Hephaistos, le dieu forgeron, et

Lucien de Samosate9, au lle siecle de notre ere, exphque

que les coroplathes et les potiers sont surnommes des
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Promethees en memoire du geant qui avait fabrique les

hommes avec de l'argile avant de derober le feu du ciel

pour leur donner une äme. Le manque de consideration

dont les Grecs faisaient preuve ä l'egard des coroplathes

peut evidemment se justifier par le fait que, depuis des

siecles, il y avait bei et bien une quantite d'ateliers qui
deversaient sur le marche une pacotille tres mediocre. Mais

n'est-ce pas aussi parce qu'ils jugeaient sacrilege cette

usurpation par rhomme de ce qu'ils tenaient pour devolu aux
dieux?

A propos de Smyrne, l'acception pejorative du terme de

coroplathie semble encore moins appropriee. Le prodige de

cette production tient en la realisation en miniature de ce

que d'autres ont conqu pour le grand, voire le colossal.

Reproduire ä la perfection une oeuvre grandeur nature en

une poignee de centimetres, y imprimer le rythme de

Polyclete, Praxitele ou Lysippe, ressentir le modele au point
de l'amener, lä aussi, depuis l'interieur, et, ä fleur d'argile,
donner l'illusion du marbre lisse ou celle du bronze dore,

voilä bien le meilleur plaidoyer!

HERACLES DANS LE CREUX DE LA MAIN

Le goüt des successeurs d'Alexandre pour la sculpture est

sans aucun doute ä l'origine du lien tres etroit que la

coroplathie a noue avec cet art.

En transportant des oeuvres de la Grece vers leurs cites

d'Asie, et en en faisant realiser des repliques en marbre et

en bronze, ces souverains ont propose aux coroplathes des

modeles irresistibles, contribuant ainsi ä hisser la figurine
en argile au rang d'une veritable oeuvre d'art. Ce phenome-

ne s'est manifeste partout oü la monarchic hellenistique a

exerce son pouvoir et diffuse sa pensee.

Au IVe siecle, les rapports entre la petite plastique et la

grande sculpture semblent devenus si primordiaux qu'il est

necessaire, des qu'on est en presence dun type nouveau,
d'en chercher l'original sculpte et de ne pas croire, parce
qu'on ne l'a pas trouve, qu'il n'a pas existe. Concernant les

plus fameuses creations de l'art classique, toutes les grandes
collections de figurines provenant de Smyrne ont revele des

tresors. Une figurine du Metropolitan Museum de New
York representant le Diadumene de Polyclete10 est une
merveille de precision. Nul doute que l'artiste a dü avoir
sous les yeux, sinon l'original, du moins une replique, pour
realiser une copie aussi fidele. Et ce n'est pas la un cas isole!

Du meme createur, le musee de Copenhague11 conserve
une tete d'ephebe d'apres le Doryphore, et le musee de

Leyde est l'heureux possesseur d'un splendide «Eros de

Thespies ou Eros ä l'arc» d'apres Lysippe12. De nombreux

1.

Tete d'Heracles. Terre cuite composee de 3 moules. Argile light
brown 6/4-7.5yr. Haut. 3,8 cm. Smyrne. Epoque hellenistique.
Geneve, Musee d'art et d'histoire, Inv. 11097.

exemples encore etayent l'opinion d'Edmond Pottier13
selon laquelle la fabrique de Smyrne, si eile nous etait
connue par des produits aussi nombreux que ceux de

Tanagra ou de Myrina, eclipserait les autres en importance,
car nulle part ailleurs on ne rencontre des figures aussi

grandes, aussi voisines des chefs-d'oeuvre de la statuaire. Et
de citer, pour illustrer son propos, une tete de Zeus deta-
chee d'une statuette qui devait mesurer environ cinquante
centimetres, et un athlete ou dieu nu, de style polycleteen,
dont la hauteur totale devait atteindre plus de cinquante
centimetres. La riche collection du Louvre temoigne abon-
damment de cette production de grandes figurines ä travers
ce qu'il en reste de bras, de mains, de jambes et de pieds
d'une dimension surprenante, tout ä fait inusitee dans la

coroplathie. 11 ne faut pas oublier que, lorsque le coro-
plathe copiait des oeuvres de Polyclete ou de Lysippe, il
devait s'efforcer de respecter le fameux canon codifiant les

proportions du corps humain, et que, par consequent, cette

quete d'harmonie l'eloignait de l'echelle de la figurine.
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2.

Tete d'£phebe. Face, profil. Terre cuite composee de 3 moules. Argile very pale brown 8/4-10yr. Traces d'engobe jaunätre. Haut. 3,5 cm.
Smyrne. Epoque hellenistique. Geneve, Musee d'art et d'histoire, Inv. 10995.

Si la production de Myrina est le reflet de Praxitele, le genie
de Lysippe de Sicyone14 marque celle de Smyrne. De ce

sculpteur bronzier qui oeuvra ä la cour de Philippe de

Macedoine, requt commande du portrait d'Alexandre le

Grand et pratiqua son art dans tout le monde grec, nous ne
connaissons le genie qu'ä travers des copies romaines, des

monnaies, des sources litteraires et epigraphiques et enfin...
des terres cuites.

Notre collection comporte plusieurs figurines d'inspiration
lysippique, dont l'une est vraisemblablement la copie d'une

oeuvre celebre. Copie miniaturisee, il va sans dire: c'est

dans le creux de la main que nous pouvons contempler les

traits puissants du heros Heracles (fig. 1)

Cette tete evoque de maniere troublante celle de l'Heracles

du type Farnese, copie romaine d'une ceuvre creee par
Lysippe, conservee au Musee de Naples. Bien qu'elle soit

nettement inclinee sur la droite plutöt que sur la gauche,
les memes traits robustes se degagent de l'empätement du

visage: le nez droit et fort, la bouche sensuelle mais resolu-

ment fermee dans un accent melancolique, le front barre

d'une ride profonde, les yeux profondement enfonces sous
les arcades sourcilieres proeminentes... Mais ä ce point de

la description, le visage differe. Ce sont en effet deux traits

obliques qui abritent le regard de notre heros, lui conferant

une expression ou se melent fatigue et preoccupation, tan-
dis que les sourcils de la tete Farnese sont doucement

arques. Plus proche est le visage de «l'Heracles assis», tel

qu'il nous est connu par quelques statues en marbre, ä

Vienne, Florence, Naples, et surtout ä Geneve par l'inter-
mediaire d'une statuette15 dont la taille avoisine celle de

notre figurine lorsqu'elle etait entiere. Le corps du heros
traduit ici une tension extreme des muscles faisant echo ä

l'expression tragique du visage. Concernant deux tetes tres
similaires du Louvre16, Simone Besques reconnalt le type
de l'«Heracles pathetique», qui, sans etre la replique de

l'Heracles Farnese, est inspire d'un modele lysippique voi-
sin, tandis que Margaret Bieber17 trouve ä une figurine
semblable, un modele pergamenien. Les deux interpretations

ne s'excluent pas: la statuaire monumentale qui s'est

developpee dans la capitale hellenistique de Pergame a pu
eile aussi se nourrir aux memes sources.

A ce Stade de notre expose, et avant que nous nous accou-
tumions ä ce va-et-vient entre figurine moulee et modele

sculpte, saluons le coroplathe comme nous le ferions pour
un artiste. Dans cette relation copie/modele, la fusion est

parfois si dense qu'ä propos d'un moulage en argile on se

surprend ä discuter les influences styhstiques propres ä la

sculpture. Voici l'occasion de combattre ce mauvais reflexe

qui tend ä faire de la copie une realisation forcement
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3.

Tete d'ephebe. Terre cuite composee de 3 moules. Argile light
brown 6/4-7.5yr. Haut. 4 cm. Smyrne. Epoque helUnistique.
Gen6ve, Musee d'art et d'histoire, Inv. 10960.

mineure! La maitrise de la technique, surtout lorsqu'elle
reinvente le modele, genere aussi l'art, et ce n'est pas l'ety-
mologie qui nous contredira' technique, du grec tekhne, art.

TETES SOUS INFLUENCES

Comme l'attestent de nombreuses figurines, il semble qu'ä

puiser dans le repertoire des grands sculpteurs classiques et

hellenistiques, les coroplathes aient finalement cree des

types individualises resultant de la combinaison de diverses

influences. Aussi, devant le caractere hybride de certaines

pieces, l'identification du modele devient-elle un veritable
casse-tete!

Dans la collection de Candolle, plusieurs figurines illustrem

bien ce probleme. 11 s'agit entre autres de tetes

d'ephebes, ä premiere vue mspirees des representations
d'athletes qui ont fleuri ä l'epoque classique.

La premiere d'entre elles (fig. 2) est legerement penchee ä

droite, les traits sont rendus avec une extreme dehcatesse

tandis que la chevelure est bouclee en fort relief.

Lysippique ou post-lysippique, comme sont interpretees
deux tetes du Louvre18 tres proches de la nötre? La ressem-
blance avec la copie grecque de l'athlete Agias ou avec la

copie romaine de l'Apoxyomene, toutes deux attributes ä

Lysippe, est trop tenue pour risquer la comparaison. La

copie peut etre approximative ou alors un autre modele est

ä envisager. Encore l'auteur du moulage ne semble-t-il pas
avoir cree lui-meme l'archetype! En effet, cette tete au
modele rappelant celui de la ronde-bosse, pourrait bien
etre issue du surmoulage d'un petit bronze. Les coroplathes
n'ont pas manque l'opportumte d'utiliser les modeles de

petites dimensions produits par les ateliers de bronziers au

succes alors grandissant. Mais plutöt que la recherche de la

facihte, c'est sans doute le souci d'approcher au plus pres
l'ceuvre choisie qui les animait. L'application de l'argile sur
le modele, aussi soignee füt-elle, n'etait qu'une etape sur la

voie de la ressemblance. Le moulage amsi obtenu devait
etre retravaille ä l'ebauchoir pour en parfaire les details. Ii
est bien sür difficile d'affirmer qu'une figurine a ete fabri-

quee par ce precede en l'absence du bronze correspondant,
sauf lorsque le traitement evoque ä ce point une autre
technique Une autre tete de jeune homme (fig. 3) s'apparente
aussi bien ä un athlete de type Polycleteen qu'ä l'Heracles

juvenile de Scopas. Si le visage et la chevelure revelent
incontestablement un modele de la statuaire du lVe siecle

avant J.-C., le faible modele et l'inegalite du traitement, en
nuisant au caractere dejä peu individualise de la physiono-
mie, rendent difficile l'identification du type.
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4

Tete d homme Face et profil Terre cuite compos£e de 3 moules Argile reddish yellow 7/6-7/5yr Traces d engobe blanc Haut 4 6 cm
Smyrne Epoque hellenistique Geneve, Musee d'art et d histoire, Inv 11103

Arretons-nous enfin sur une belle tete d'homme (fig 4),

qui, bien que plus proche du portrait que les deux figures
precedentes, garde encore l'anonymat Le profil est mou, le

cou empäte et le double menton accusent l'äge deja mür du

personnage Cependant, le visage a la bouche charnue et au

nez legerement aquilin ne manque pas de force La tete est

mclinee sur la droite et le regard semble perdu dans une

grave reflexion L'artiste s'est-il inspire de l'Apoxyomene de

Lysippe ou davantage du lutteur de schema polycleteen7
On pourrait preferer mettre l'accent sur une grande proxi-
mite d'expression avec un portrait en pied du Louvre19,
identifie par Jean Charbonneaux20 comme representant
le souveram seleucide Alexandre Ier Balas (151-147 av

J -C et ou se meleraient des emprunts au repertoire
de Lysippe et de Scopas Ii faudrait distmguer ce qui
participe, d'une part, du portrait fidele du souveram,
d'autre part, de l'emprunt au repertoire classique, pour
pouvoir dater notre figurine a partir de la deuxieme moitie
du Ile siecle avant J -C
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SILENE SOCRATIQUE OU SOCRATE COURONNE DE

CORYMBES?

Nous connaissons deux versions du portrait sculpte de

Socrate, que G M A Richter21, dans son ouvrage sur les

portraits grecs, differencie par «type A» et «type B»

Realises apres la mort du philosophe - le «type B», jusqu'ä

present attribue ä Lysippe, aurait ete posthume de plus
d'un demi-siecle - le realisme de ces portraits ne s'applique

done qu'ä la representation formelle, a la reproduction de

details caractensants, et non ä la ressemblance physiono-

mique La psychology tres affirmee de ce visage temoigne

pourtant dune familiante avec le grand homme, et le traite-

ment n'est que partiellement lmagmaire Nous savons en

effet que les disciples de Socrate comparaient l'aspect

physique de leur maltre ä penser ä celui des silenes chauve, le

nez camus, les yeux moqueurs, une expression pleme de

bonhomie et de malice Comment s'etonner des lors de

trouver un air familier, voire une ressemblance frappante,

entre les portraits sculptes du philosophe et les nombreuses

representations de silenes en terre cuite2

Dans cette perspective, la tete du Musee dart et d'histoire

(fig 5) represente-t-elle un silene socratique, ou Socrate, le

front cemt d'une couronne2

Compare au portrait, l'ensemble du visage de notre figurine

s'apparente au «type A» qui montre le philosophe avec une
calvitie tres prononcee et la moustache rejoignant oblique-
ment une longue barbe ondulee Cependant, son expression

renfrognee rappelle davantage celle du «type B», pour
autant que le traitement inegal du moulage nous permette
den juger En effet, la bouche et la barbe n'ont pas fait l'ob-

jet d'autant de soin que le reste du visage, resultant de la

maladresse du coroplathe ou des aleas de la technique

Notre figurine22 se distingue des nombreux silenes socra-

tiques par la volonte plus nette du coroplathe de mettre en
valeur la physionomie et d'attenuer le caractere grotesque
habituel 11 ne faut pas exclure l'idee qu'ä leur tour, les

fabneants de terres cuites aient pu s'mspirer du portrait du

philosophe pour personnaliser leurs representations II est

vraisemblable aussi que cette influence se soit exercee par
le biais de copies en bronze, ce portrait sculpte ayant sans
doute ete reproduit ou pastiche en petit format par les

ateliers de bronziers, comme lis avaient coutume de le faire

avec les types ä succes Notre figurine pourrait done etre

issue d'un surmoulage comme nous l'avons dejä evoque
precedemment

Les idees de Socrate puis Celles de ses disciples avaient
assez largement seduit la societe de l'epoque pour que
revocation du philosophe sous l'apparence d'un banque-

5

Tete de Socrate Terre cuite composee de 3 moules Argile light
brown 6/4-7 5 yr Traces de couleur rouge vermilion Haut 5,5
cm Smyrne Epoque hellenistique Geneve, Musee d'art et d'histoire,

Inv 9153

teur allät de soi La frontiere entre l'humain et le divm n'a

jamais ete aussi tenue qu'ä la penode hellenistique, et dans

cette societe ou la quete de toute vente etait permise,
Socrate meritait une place de choix Libre-penseur, maltre
de sa vie comme de sa mort, ll n'est guere etonnant de le

voir celebrer l'Etemite ä la table de Dionysos

DES DIEUX Ä DIFFERENTES ENSEIGNES

On assiste ä l'epoque hellenistique ä un renouveau de la

religion traditionnelle D'une part, la cite entretient aussi
fidelement que par le passe le culte des divinites protec-
tnces et civiques, garantes de sa survie, d'autre part le culte
rendu au souveram, ce dernier etant assimile ä une divinite,
vient renforcer le pantheon traditionnel

Qu'il s'agisse d'une divinite majeure ou secondaire, le poly-
theisme hellenique s'exerce partout et sous toutes les
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6.

Tete de Dionysos. Couronnee d'un diad£me compose de sept
feuilles de lierre stylisees. Terre cuite dont seule la face est mou-
lee. Revers sommaire. Argtle very pale brown 7/4-10yr. Haut. 5

cm. Smyrne. Epoque hellenistique ou romatne. Genfeve, Musee
d'art et d'histoire, Inv. 11106.

7.

T£te de Dionysos. Terre cuite composee de 3 moules. Argile
reddish yellow 7/6-7.5yr. Haut. 4,7 cm. Smyrne. Epoque hellenistique.

Geneve, Musee d'art et d'histoire, Inv. 10982.

formes. Entre le Nil et la Mer Rouge, sur le chemin

emprunte par des hommes du voyage, les roches portent
encore des dedicaces au dieu Pan, celui «qui montre la

bonne route» ou «qui procure de l'or». Assimile ä Min
l'Egyptien, le vieux dieu pastoral des Grecs poursuit dans le

desert, comme au coeur des forets d'oliviers, sa mission de

protection et de reconfort. Cependant que dans les cites
bruissantes, on honore les souverains tels les dieux qu'ils
personnifient, Alexandre le Grand comme Zeus-Ammon,
Arsinoe comme Aphrodite, ailleurs c'est pour interroger
une prophetesse que l'on se rend dans un des nombreux
sanctuaires d'Apollon, le dieu oraculaire par excellence, ä

moins que Ton ne sacrifie ä Tun de ces cultes ä mystere qui
fleurissent ä l'epoque, notamment ceux de Demeter et de

Dionysos.

Dans l'ignorance de cette vie religieuse intense, attestee par
les textes, les inscriptions, les bätiments de cuite, on pour-
rait interpreter la coroplathie smyrniote comme le produit,
et done le reflet, d'une societe oublieuse de ses dieux. En

effet, on remarque instantanement le faible nombre de ces

divinites qui abondent dans la plupart des autres centres ä

cette periode. En y regardant de plus pres, malgre le materiel

tres limite, on distingue deux categories de figurines:
celles qui repondent depuis des temps ancestraux ä la

demande d'une societe friande d'images destinees ä hono-
rer les dieux veneres, et celles qui semblent avoir eu la
vocation plus profane d'objet decoratif.

Concemant la premiere categorie, Dionysos tient une place
de choix. Le dieu apparalt generalement sous les traits d'un
beau jeune homme, le front ceint d'un bandeau orne de
lierre pour retenir ses longs cheveux flottant sur les

epaules. La collection de Candolle en compte plusieurs
moulages, ainsi que des tetes d'Ariane, sa compagne, et les

indispensables compagnons du thiase ou cortege diony-
siaque, les silenes et les menades. Leur traitement souvent
rudimentaire (fig. 6) est bien caracteristique de la production

en grand nombre d'un materiel cultuel, offrandes

ou symboles protecteurs. Parmi cette production, on
dissociera tout de meme les figures plates et stereotypies,

que plusieurs generations de moules ameneront, usees,

jusqu'ä l'epoque romaine, de celles de facture plus soignee,

comme ce visage au modele delicat et empreint de douceur

(fig. 7) qui dit le desir du coroplathe de realiser une oeuvre
sensible.

Avec les tetes representant Zeus et Asclepios, nous revient

ce curieux sentiment d'etre en presence de statues
miniaturisees.
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8.
Tete de Zeus. Partie frontale d'une terre cuite. Argile pink 7/4-

7.5yr. Traces de couleur rouge et noire sur toute la surface. Haut.

5,3 cm. Smyrne. Epoque hellenistique. Gen£ve, Musee d'art et

d'histoire, Inv. 11249.

9.
Tete d'Asclepios. Terre cuite composee de 3 moules. Argüe pink
7/4-7.5yr. Haut. 5 cm. Smyrne Epoque hellenistique. Geneve,
Musee d'art et d'histoire, Inv. 11091.

Du dieu de la foudre (fig. 8), il ne reste que la partie frontale

du visage au modele puissant, dont on retiendra le

regard ardent. Les yeux aux prunelles incisees sont bien

ouverts sous leurs lourdes paupieres, tandis que la bouche

adopte une moue dedaigneuse. La moustache fournte se

perd dans la barbe bouclee formee de masses distinctes. La

coiffure tres stylisee, faite de cheveux crantes entourant la

tete d'une maniere peu naturelle, s'mtegre cuneusement
dans ce beau facies viril aux accents de masque tragique.

Ii y a peu de doute que cette figurine23 au caractere majes-
tueux soit inspiree, voire copiee en partie, d'un modele de

bronze. Le relief est plus delie que celui du marbre, les

pupilles, incisees au centre d'un globe oculaire bombe, evo-

quent les yeux en päte de verre que les bronziers enchäs-

saient dans le visage de certames de leurs statues. De plus,
des traces de couleur noire brillante indiquent que la tete

etait entierement peinte, et connaissant le souci de mime-
tisme de cet atelier, on peut supposer que ce revetement
avait pour but de suggerer la patine du metal. L'atelier de

Smyrne semble d'ailleurs etre ä l'origine de l'invention de la

glaqure ä base de plomb, qui donnait aux figurines des cou-
leurs vives et brillantes. Nous proposons comme modele
possible la tete du «Zeus d'Eucleides» au musee d'Athenes,
oeuvre datee du IIe siecle avant J.-C. et dont le caractere

eclectique est en parfaite correlation avec la figurine du

Musee d'art et d'histoire.

Asclepios figure lui aussi au palmares des dieux ä succes.
Les statues de culte nous permettent de reconnaltre dans

une figurine (fig 9) ce dieu guerisseur qui connut une
grande faveur ä l'epoque hellenistique. Le poete Herondas,
vers 270 avant J.-C., dans une saynete intitulee «Les

femmes visitant Asclepios», nous depeint un tableau tres

vivant de la piete populaire teile qu'elle s'exerqait alors.
C'est au grand sanctuaire d'Asclepios ä Cos, patrie
d'Hippocrate, que les deux «commeres» se rendent pour y
sacrifier un coq et consacrer un tableau votif en remercie-
ment d'une guerison. Elles admirent, pres de l'autel, les

statues de marbre representant Asclepios et Hygie, sa fille, qui
auraient ete sculptees vingt ou trente ans plus tot par les fils
du grand Praxitele...

Chaque sanctuaire possedant sa statue de culte, plusieurs
modeles s'offraient done aux modeleurs C'est ainsi que
deux figurines du Louvre24 denvent, pour Simone Besques,
la premiere de la statue de culte de Pergame creee ä la fin
du llle siecle par Phryomachos et la seconde de l'Asclepios
de Munychie ä Athenes, datant du milieu du IVe siecle

avant J.-C. De ce modele en marbre, notre terre cuite est
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aussi tres proche Rien de surprenant ä ce que les traits
presentent une certame familiante avec ceux de Zeus' Nous
ne sommes pas en presence d'un portrait individualise mais
d'un type lmagmaire, vehicule par des statues deposees
dans des temples C'est la que le pouvoir de seduction du
dieu s'exergait concretement sur les fideles, d'une part par
sa monumentahte, d'autre part par la force expressive se

degageant de son visage et de son attitude Que souhai-
taient done trouver dans cette representation ceux qui aspi-
raient ä leur guenson ou ä celle de leurs proches7 Puissance

paternaliste, sagesse et compassion, toutes qualites inscntes
sous le signe de la connaissance du dieu medecin, et pre-
sentes dans ce visage au regard bienveillant et ä la longue
barbe floconneuse

11 est mdiscutable qu'en vulgansant les types celebres de la

sculpture, les coroplathes smyrniotes ont donne ä la figurine

un nouveau role, celui d'un objet decoratif, parfois
meme precieux Certes, l'objet d'etagere existait dejä, mais
ll n'avait pas encore attemt le degre de perfection auquel le

hissa ce centre de production Cette mutation fut bei et
bien tnbutaire, au depart, de l'existence d'une statue

connue, comme l'attestent les nombreux paralleles que l'on
a pu etablir entre petite plastique et grande statuaire Bien

sür, tous les types iconographiques n'ont pas ete congus
comme des statues de poche, faute de modele ä suivre,
d'une part, et parce que le modeleur a continue d'alimenter
la demande populaire en pacotille de qualite tres mediocre,
d'autre part Cependant on constate que nombre de

figurines se rangent dans une troisieme categorie Qu'il s'agisse
de tetes d'hommes, de femmes ou de sujets naturallstes, on
trouve parmi les sujets profanes, qui par excellence autori-
saient la liberte de traitement la plus totale, des moulages ä

la plastique comparable ä ceux evoques tout au long de cet
article Cette production revele done une transformation en

profondeur du metier du coroplathe, qui, fort des precedes

nouveaux utilises pour copier et pasticher marbres et

bronzes, a confere ä la figurine une dimension artistique

Mais l'oeuvre d'art ne surgit pas tel le papillon de sa chrysa-

lide Aussi, pour que l'on puisse apprecier plemement les

qualites de nos coroplathes, faut-il rappeler bnevement les

etapes essentielles de cette technique

UNE TECHNIQUE ANCESTRALE AU SERVICE DU

GOÜT HELLENISTIQUE

Le premier acte du coroplathe est le modelage du prototype
et c'est la que se joue la plasticite de l'oeuvre Pline25 a par-
ticuherement mis en valeur le role que joue la plastique
dans la fabrication d'une statue en marbre ou en bronze,

l'importance du modele en argile et le fait que c'est ä

l'epoque hellenistique que ce modele devient une oeuvre
d'art digne d'etre appreciee pour sa valeur propre Selon
lui, «la plastique - art de modeler en argile - est anteneure
ä la statuaire - art de sculpter», et l'mventeur des modeles
en argile serait Lysistratos, le frere de Lysippe «le meme
artiste imagina pour les statues den faire le modele et cette
idee eut tant de vogue qu'on ne fit ni figure ni statue sans
un modele en argile» A l'appui de ces textes du Ier siecle de

notre ere, on peut citer une cruche ä figures rouges du Ve

siecle avant J -C 26, qui represente la deesse Athena debout
devant une maquette de cheval, une masse d'argile ä ses

pieds, tenant une motte de terre dans la main gauche et
modelant de la droite le museau de l'animal Au mur, der-
riere la deesse, sont suspendus des outils de sculpteur

A ce stade determinant, le coroplathe, au plus pres de l'acte

createur du sculpteur, s'est ä jamais eloigne du potier et de

son tour, puisqu'il est atteste que jusqu'au VIe siecle avant
J -C ce sont les potiers qui fabnquaient les figurines en
argile (figurines cretoises, «pleureuses beotiennes», «ldoles-
cloches geometnques») 11 s'agit pour lui d'une etape ä la
fois preliminaire et decisive, dont dependra la qualite de la

matnee puis des moulages successifs Viennent ensuite des

operations liees specifiquement au metier du coroplathe,
en particulier tel qu'il s'exergait ä Smyrne27

Partie generalement rapportee de la figurine, la tete, notre
materiel de reference, est composee de deux ou trois
moules un pour la face, un ou deux pour le revers Ce

dernier est egalement modele au stade de l'archetype quand ll
s'agit de detailler la coiffure les tetes feminines, notamment
d'epoque romaine, en fournissent de nombreux exemples
Le moule, apres sechage, est en general retouche les details

sont retravailles avec une precision de graveur pour cer-
tames pieces, de maniere ä ce que le moulage soit le plus
precis possible L'argile est ensuite apphquee couche par
couche dans le moule La premiere est faite d'une terre tres
fmement epuree et probablement un peu delayee afm

d'epouser soigneusement les parois de la matrice La terre
de Smyrne, telle qu'elle apparalt sur la parol (2 ä 2,5 mm
d'epaisseur en trois ou quatre couches pour les plus belles

pieces), est d'une temte28 ocre brun plus ou moms nuancee
de rouge et de jaune, et contient de fines paillettes de mica
Le noyau de la päte est grisätre, une terre plus grossiere
etant employee pour l'mteneur des pieces

Apres sechage, les moulages de la face et du revers sont
degages des moules et colles ä la barbotme, argile delayee

avec de l'eau Les lignes de suture sont soigneusement dis-

simulees, parfois invisibles A ce stade, le coroplathe peut
executer un premier travail de fmition avant la cuisson
Retouchees ä l'ebauchoir, les figurines peuvent aussi

etre completees d'adjonctions en pastillage29, couronnes,
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10

Tete d'Aphrodite Terre cuite composee de 3 moules Argile very
pale brown 7/4-10yr Traces d'or sur le visage Haut 6,5 cm

Smyrne Epoque hellenistique Geneve, Musee d'art et d'histoire,
Inv 9151

X.

bandeaux, elements de la coiffure On observe cependant

que les tetes les plus abouties plastiquement sont depour-
vues de telles adjoncttons

Une des dernieres operations avant la cuisson consiste a

enduire la figurine d'un engobe, pour uniformiser son

aspect, lui donner une coloration differente de la pate, ou
bien soutenir la parure finale Ce revetement est souvent
fait de la meme päte argileuse, delayee, que le moulage
Enfin, pour eviter que la piece n'eclate durant la cuisson,
un trou d event est menage dans la figurine Sa forme et son

emplacement different selon les ateliers A Smyrne, ll est

place tres discretement sur le corps de la figurine et

maquille apres cuisson Les variations de temte que Ton

constate sur certames pieces apparaissent ä la cuisson,
moment tres delicat puisque que la figurine peut subir des

dommages assez graves, allant de la felure ä l'eclatement

Apres refroidissement, mtervient la derniere touche, celle

du maquillage de la figurine Cest la que dans le cas de la

replique ou de l'imitation d'un modele sculpte, le coro-
plathe smyrniote va user d'artifices pour parfaire son
pastiche En recouvrant la figurine d'une fine pellicule d'or, ll
lui donne la precieuse apparence d'un bronze dore comme
nous pouvons le constater sur certames de nos pieces
(fig 10 et pi 1)

DOMMAGE POUR APHRODITE...

Les tetes feminines abondent dans la collection de

Candolle, mais, comme l'attestent les coiffures, ce sont
essentiellement des creations de l'epoque romame et leur

mteret est davantage iconographique que plastique A
l'epoque hellenistique, faute sans doute de modeles les ms-

pirant, les coroplathes semblent avoir boude le genre feminin

Sauf Aphrodite1 Refermons done la porte de l'atelier
sur cette magnifique figurme (fig 10) du type de

l'Aphrodite de Cnide de Praxitele, dont la collection renfer-

me plusieurs representations de qualite tres megale

L'oeuvre, executee avant 350 avant J -C nous est connue

par une replique datee de la premiere moitie du Ile siecle

avant notre ere Mais comme pour la plupart de nos
figurines de tres bonne qualite, ll est souvent difficile de

determiner si elles sont contemporames de l'onginal ou de la

copie, d'autant plus que la Chronologie de la statuaire elle-

meme s'avere tres imprecise et continue de faire l'objet de

multiples controverses

Qu'importe1 Jamais beaute ne fut plus intemporelle et n'eüt
ete ce trou beant, tragique cavite en son crane, et ce

maquillage d'or reduit ä quelques paillettes, nous aunons
occulte sans peine l'ongine de sa naissance
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Notes:

1 Mot grec designant le metier de «modeleur de jeunes filles»
2 Cette pertode htstonque s'etend de la mort d'Alexandre le

Grand a la bataille d'Acttum (323 ä 31 avant J -C
3 Les catalogues de musees et de collections pnvees reprdsen-

tent l'essentiel de la documentation relative a ces ateliers
Dans le cadre restreint de cet article, l'ouvrage de reference
est le catalogue du Louvre Simone Mollard-Besques,
Catalogue raisonne des figurines et teliefs en terie cuite grecs,
itrusques et romains du Louvre, III, Epoque hellenistique et

tomaine, Grece et Asie Mineure Paris, 1972 (desormais
Louvre, III)

4 La collection de Candolle, dont cet article presente un
aspect, a fait l'objet d'un memoire de D E A (diplöme
d'etudes approfondies) en archeologie classique Chantal
Courtois, La collection de Candolle du Musee d'art et d'histoire
de Geneve, Etude d'un ensemble de terres cuites constitue ä

Smyrne, Universite Lumiere, Lyon II, octobre 1993, Id «Les

figurines en terre cuite de la collection de Candolle», dans
Musees de Geneve, n° 329, mars-avnl 1994 Signaions l'etude
de Waldemar Deonna portant sur trois figurmes de la
collection «Trois statuettes d'Artemis ephesienne», dans Revue

Archeologique, XIX, 1934, pp 5 sq fig Id dans Genava II,
1924, p 46, Id dans Bulletin de Correspondance Hellenique,
1922, p 548 et note 3

5 Personnifiant la «vengeance divme», ces divinites sont char-

gees de punir le cnme mais surtout d'abattre toute «demesu-

re», comme l'exces de bonheur chez un mortel ou encore
l'orgueil des rois, etc

6 Presentant les modes capillaires romames de l'epoque
augusteenne ä l'epoque trajane, ces tetes offrent des indices
chronologiques precieux

7 De permutatione, 15,2 Les textes anciens ont ete rassembles

par Edmond Pottier, Quam ob causam Graeci in sepulcris

figlina sigilla deposuerint, 1883, pp 45 sqq Sur leur interpretation,

voir Jose Dörig, Von griechischen Puppen, dans Antike
Kunst, 1-2, 1958, pp 41-52

8 Les Tiavaux et lesjours, v 70, et Theogonie,v 570
9 Prometheus es in verbis, v 2

10 Paula G Leyenaar-Plyisier, «Smyrne et la sculpture hellenis¬

tique», dans Dossiers de Varcheologie, n° 81, mars 1984,

p 70, fig 71, hauteur 29,2 cm Concernant les ceuvres
sculptees citees tout au long de Particle, on se reportera,
pour leur grande qualtte de reproduction, aux ouvrages sui-
vants J Charbonneaux, R Martin, F Villard, Grece

classique et Grece hellenistique, Univets des Formes, Paris, 1960 et

1970, l'Att Grec, Editions Mazenod, Paris, 1972, et pour les

bronzes plus particuherement a C Rolley, Les Bronzes grecs,

Fnbourg, 1983
11 V H Poulsen, Catalogue des terres cuites grecques et romaines,

Ny-Catlsberg Glyptothek, Copenhague, 1949, n° 63, p 35,

pi XL, hauteur 8,5 cm
12 Paula G Leyenaar-Plaisier, Les teties cuites grecques et

romaines, Catalogue de la collection du Musee National des

Antiquites a Leiden, Leiden, 1979, n° 297, p 139, pl 50,
hauteur 20 cm

13 Edmond Pottier, Diphilos et Les Modeleurs de Terres cuites

grecques, Paris, 1908, pp 91-93
14 Bronzier grec (Sicyione, vers 390 - vers 310), innovateur de

la sculpture du IVe siecle avant J -C avec Praxitele et Scopas

Ii se distingua par son souci du realisme et l'abohtion
de toute preoccupation de frontahte Ses recherches portent
sur le mouvement et le röle de la lumifere Son canon

donne au corps des proportions elancees et lui confere une
grande souplesse, prefigurant certains aspects de la statuaire
hellenistique

15 Cette figurine, autrefois dans la collection de Pierre
Sciclounoff, est reproduite par Jacques Chamay et Jean-Louts
Maier dans Lysippe et son influence, Etudes de divers savants,
Hellas et Roma V, Geneve, 1987, pl 28, fig 82-83

16 Louvre, III, Smyrne, pl 278, g-D 1464 et pl 220, c-1086
17 Margaret Bieber, The Sculpture of the Hellenistic Age, Londres,

1955, fig 82 et 476
18 Louvre, III, Smyrne, pl 289, a-D 1544 (post-Lysip et e-D

1545 (Lysip
19 Louvre, III, Smyrne, pl 22 a, b, c-D 1097
20 Jean Charbonneaux, «Trois portraits d'Alexandre 1er Balas»,

dans Bulletin de Correspondance Helltnistique, n° 79, 1955,
pp 531-532, fig 4-5

21 G M A Richter, The Portraits of the Greeks, Londres, 1965,
vol I, fig 482 et 483

22 Elle proviendrait du meme moule qu'une figurine du
Louvre Louvre, III, Smyrne, pl 277, b-D 1446

23 Comme celle du Louvre, Louvre, III, Smyrne, pl 280, e-D
1475, 3e quart IIe siecle avant J -C 7

24 Louvre, III, Smyrne, pl 218, f-D 1079, Asclepios en pied et

pl 280, d-D 1476
25 Histoire Naturelle, XXXIV, 16 et XXXV, 44-2 et 45-3
26 CEnochoe trouvee ä Capoue, vers 470-460, conservee au

Mus6e Charlottenburg, Berlin (mv F 2415) et reproduite
dans C Rolley, Les bronzes grecs, op cit, p 30, fig 12

27 Concernant la technique, se referer a l'excellent ouvrage de

Simone Mollard-Besques, Les Terres cuites grecques,
Vendöme, 1963, pp 14-29 et 90-91, F Drilhon,J Gautier,
Ch Lahanier, «Analyse scientifique des figurines en terre
cuite grecques», dans Dossiers de l'archiologie, n° 81, mars
1984, pp 61-68

28 Determination des couleurs Munsell Soil Color Charts,
Baltimore, 1975

29 Le moulage obtenu, le coroplathe pouvait encore ajouter
avant la cuisson, des details, elements decoratifs ou de pure
finition, par simple application de morceaux d'argile sur la

figurine

Credit photographique:

Musee d'art et d'histoire, Geneve, photo M Aeschimann
fig 1,2,3,4,5,6,7, 10

Musee d'art et d'histoire, Geneve, photo N Sabato pl X
Musee d'art et d'histoire, Geneve, photo B Jacot-
Descombes fig 8 et 9
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